Marcel Theodore Anthony Bosch

Ce qui me motive

En fait, mon travail ne traite que d’un seul sujet: la vie de tous les jours, vue sous tous les angles. Naturellement, mon regard a certaines préférences, et mon milieu, ma formation ainsi que mes expériences me conduisent à privilégier une certaine manière de regarder, mais je vois la beauté presque partout.

Savoir se restreindre...

Il est arrivé que l’on me dise que j’aborde trop de sujets différents, et qu’il faut que je me limite dans mes centres d’intérêt. Pourquoi? Tout est intéressant, plaisant, fascinant, horrible, et imprégné d’une possible beauté. Il suffit de regarder, de se rapprocher; d’oser se rapprocher. De plus, si l’on regarde mon oeuvre avec un peu plus d’attention, on voit qu’il y a une certaine unité dans la diversité.

Un autre regard...

La seule contrainte qui existe, c’est la technique. Et celle que je me suis imposée à moi-même: travailler en lumière naturelle, sans source artificielle de lumière. Cette méthode de travail est d’abord née de la nécessité. Je voulais absolument faire de la photographie, mais n’avait pas les moyens d’acheter beaucoup d’équipement. Cette contrainte m’a obligé à trouver d’autres moyens et techniques pour arriver malgré tout à créer l’image que je recherchais.

Dans la peau de...

Une des caractéristiques de presque toutes mes photographies, c’est que je vais vers le sujet sans moi-même être visible en tant que photographe. De cette manière, je peux percer les secrets de mon sujet, le saisir véritablement. Je suis présent tout en étant invisible. Je tente de m’approcher le plus près possible du sujet, tout en restant en dehors de son champ visuel. C’est comme si je me mettais dans la peau du sujet; de même quand je photographie des choses mortes. Ainsi, il n’est plus question de pose et l’on peut saisir ‘l’essence’ de la personne – ou de la chose ou de la situation.

Reconnaissable...

Parler de l’essence de ce qui est montré en spectacle, cela peut sembler un peu métaphysique. Ce que je veux dire, c’est que l’on n’est pas obligé de montrer tout ce qui est visible. Même dans celles de mes images qui soi-disant révèlent tout, ou ne cachent rien, j’exclus beaucoup de choses.

Dans toute mon oeuvre, en excluant le ‘superflu,’je tente de faire en sorte que le spectateur reconnaisse ce qu’il voit. C’est de cette manière que l’on peut restituer l’essence des choses. Bien entendu, chacun trouve des points de reconnaissance différents dans l’objet, mais il en existe toujours quelques uns, universels, qui sont les mêmes pour tous. En Afrique du Sud, il y a le dicton suivant: “Nous faissons des traces.” Et ces traces sont visibles dans tout ce qui est reproduit.

De deux en un...

En excluant certaines choses, on peut explorer le sujet plus en profondeur, et montrer ‘d’autres’ choses. Il y a toujours une sorte de paradoxe dans mon travail, une dualité, on peut parler d’une dichotomie: “présence – absence”, et “visibilité – invisibilité”.

Savoir se restreindre...

Bien que je prenne des photographies qui, selon moi, parlent d’elle-mêmes, les mots ont toutefois un rôle important à jouer dans mon travail. C’est pourquoi je donne toujours des titres un peu ‘décalés’ à mes séries, ainsi qu’aux images individuelles. Les mots apportent une indication poétique, ou encore une touche narrative, à mon travail. Un mot peut donner plus de sens, ou un sens additionnel, à une image. L’aspect conceptuel n’est pas entièrement anodin dans mon travail. Mais l’image vient toujours en premier, et l’histoire en second. On peut presque toujours déceler la présence d’une fiction. Mon travail n’est jamais purement décoratif. Il s’agit de raconter une histoire.

En bref...

“Saisir la beauté, c’est ce que je tente de faire ressortir dans mon art. Ainsi que montrer une certaine vérité du monde. D’après moi, les Grecs de l’Antiquité étaient sur la bonne piste lorsqu’ils affirmaient que beauté et vérité ne sont que les deux aspects d’une même chose.”
One second too late. Quatre portraits d’écrivains
Rutger Kopland - Melania Mazzucco - Natasha Radojcic Kane - Olaf Olafsson

Au sujet de ‘One Second Too Late’

“L’histoire d’un être humain, vue dans ses yeux. Mais avec une seconde de retard. Cela pourrait être la devise de cette série de portraits d’écrivains. J’aimerais comparer cette devise à un proverbe chinois: ne peins pas la montagne; peint sa respiration.”

“Permettez-moi de paraphraser un poète néerlandais connu: ‘Regarde bien, ce n’est pas ce que c’est.’ Avec One Second Too Late, je voulais faire des portraits du dedans vers le dehors’. C’est pourquoi cette seconde de retard na’a aucune importance. Ou plutôt si justement: c’est exactement le bon moment.”

ONE SECOND TOO LATE

Olaf Olafsson

Olaf Olafsson was born in Reykjavik, Iceland, in 1962 and studied at Brandeis University, where he received his degree in physics. He is the author of several novels, including Absolution, which was published by Pantheon in 1994. He lives in New York City. The founder and former president and CEO of Sony Interactive Entertainment, Inc., Olaf Olafsson is now Vice Chairman of Time Warner Digital Media. Yet somehow he found time to write THE JOURNEY HOME, a novel about a young woman dealing with profoundly tragic circumstances and her journey back home to find peace amid so much sadness.

Melania Mazzucco

Melania G. Mazzucco, 37 jaar, woont in Rome, ha esordito nel 1996 con il romanzo Il bacio della Medusa, finalista al Premio Strega e al Viareggio, a cui sono seguiti La camera di Baltus, ancora finalista allo Strega, e Lei così amata, vincitore fra gli altri del Premio Napoli e del Premio Vittorini 2000. Il suo ultimo romanzo Vita si è aggiudicato il Premio Strega 2003.
Rutger Kopland 

Rutger Kopland est le pseudonyme de Rutger Hendrik van den Hoofdakker, poète, psychiatre, essayiste, et professeur honoraire en psychiatrie biologique, né le 4 août 1934. Il a étudié la médecine à Groningue de 1951 à 1959. C’est l’un des poètes qui jouit de la plus grande popularité dans son pays: les réimpressions de ses recueils se succèdent, et lors de l’élection du Poète de la Patrie, il a obtenu quelques voix de plus que Gerrit Komrij – il a offert ses remerciements pour cet honneur. Il a collaboré entre autres à “Tirade”, “Revisor”, “De Gids”, et “Dietsche Warande & Belfort”. Rutger Kopland a gagné plusieurs prix, parmi lesquels le Jan Campertprijs 1970 et le PC Hooftprijs 1988.

Natasha Radojcic Kane 

Natasha Radojcic est née à Belgrade, dans l’ex-Yougoslavie, d’une mère bosniaque et d’un père serbe. Elle a obtenu un MFA de l’Université de Columbia et vit actuellement à New York. “J’ai quitté ma patrie, la Yougoslavie,  à l’époque où elle était atteinte d’une maladie mortelle, le nationalisme. Il y régnait une psychose collective qui menaçait de détruire l’équilibre mental des Balkans et je suis arrivée à New York en août 1989. J’avais 22 ans. J’ai débarqué là-bas avec 1000 dollars cachés dans ma chaussette. On m’avait avisée que la chaussette est l’endroit le plus sûr ppour dissimuler sa fortune lors d’une vague de chaleur. Il aurait été impossible de n’avoir l’air de rien tout en portant un sac dont la doublure est cousue de billets.”

ONE SECOND TOO LATE 

Marcel Theodore Anthony Bosch 

http://www.mtabosch.nl 

Marcel Theodore Anthony Bosch a vu le jour en 1963. Il a fait ses études à l’Académie Willem de Kooning (Rotterdam, 1986-1990) puis auprès de Ronald van den Heerik (Hollandse Hoogte). Il a ensuite poursuivi son éducation en continuant à regarder, photographier et approcher ses sujets au plus profond.
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Et plus…
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